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PREMIEI^E LETTRE 
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AU R. P. ALEXANDRE, .: 

."V* . ^ ■ *■ . • • ‘ * ' 

£» faveur de t Auteur de lu neuve 
le Réponfe aux Lettres Provincium 

les , touchunt les Equivoques ià* 

les RefiriSions mentales. : 

... . ■’"• •-■ .... - ”i 

M ON Reverend.Perb>. , 

' ^ . c 

Un Auteur Anonyme vous^ a attaqué , un autre 
Anonyme vous a défenciu ,î je ne prétens pointf 
prendre le parti du premier , mais feulement me 
plaindre à vous-mcfine du fécond. Je le feiay > s’il 
vous plaift , avec la mcfme qualité d’ Anonyme.- 
Voilà bien des perfonnages mafquei fur là Si:éner 
mais je n’y cauferay point de confulion, 

C’eft pour l’Auteur des Entretiens de Cleandré- 
^ d'Eudoxe > ou de la notweîle Reponfe aux Lettres- 
provinciales j que je vous fais mes plaintes. Voftre 
Apologifte l’a maltraité , je prensfa défenfe, com- 
me on a pris la voftre. Faites un peu îcy , fans ac- 
ception de perfonnes , ufage de voftre équité , & de- 
là févérité de voftre Mor^e. 

, Tous ceux qui ont veû Touvragc de voftre 
Apologifte , conviennent que l'Auteur des Entre- 
tiens y eft défîgné clairement , comme cftanc 
l’Auceor de la Lettre à Monseigneur rArcheYcr- 

€ * 


qae de Rouen , où To(h;e Théologie eft 
minée. 

Si ce jugcn\cnt cjft faux & téjnéfaire , nc fcra-cc 
félon votzs un gros, péché mortel î Car ie.fçà.y 
des péchez mortels de voftrc façon , ou plûtoâ 
de Yoftre inYcntton , qui me paroîftroicnt véniels 
eh comparaübn de celuy-H. Ce jugement attribue 
ai la perlbnnc dont il s’agît , une imprudencÇgrol- 
Aére , -& d’avoir ;maitqiié 3c ïcfptéf envers 0 » 
Prélat qui en mérite beaucoup , & d’-cn avoir 


de luy avoir amputé cette faute dans un Livre 
fait exprès , qui court tout le Diocéfc <fc Rouén> 
êc qu’on a répandu par tout Paris ? Si vous 
aviez cet avantage fur luÿ > vous raccabicrîei 
de Canons âc de pal&ges dés P-éses contre 4a 
.jnédifance. ^ ' - 

Mon Père , .je ne Axis point Jacobin à îa Moi^ 
|ak étroite ,-mais tout de bon j’aurois du fera- 
pale d’avoir lait une telle calomnie : car je voifs 
igflcurc que c'en cil H une. Je fçay certainement 
fur cefujet les fenûmens de celuy que voftte App- 
logiftc aceufe. 

Il a blaûné vingt fois hautement en ma pré- 
lence la liberté qu’on s’cR donnée de s’adrclTcr 
dans -un imprime à un Prélat de ce rang de de 
ce mérite. La bonté feule de ce Prélat , me di- 
fott-B encore hier , fon honneflecé feule , 6c 
r^vcrlîon qu’on fçait qu’il a eu de tout temps 
des nouveaiaez .» dé£mdoicnc cette démarche à 
quiconque Ta faite. H falloli p^lcr air Père 
Alexandre immédiaten&cnt & fans détooi: > luy 
demander ratTon de fes Paradoxes à iuy-mefmc, 
& pai- quel droit il condamne un Picftrc pour 
avoir veu jouer aux caries > v , 



iCeilâinfî,,dîs-je i Wil me- parloir, plus clio- 
q’aé 4c la conduite de voftrc adverfaîre , 
la témérité de Tottre Apbloeîftfc , <jnl {e ineile 
4c deviner lx:s Auteurs par lé ^Vîle , & qui cft’ 
aftct puni , feloh luy , . d’aVÔîr fait pâroiftr^ 
en cette occâfîon ^pn méchant gduft , &. foh peu 
de difcernéfeent. 

Maisteqûoy je prens prînéipalehiént le par^ 
ri 4c rAutear dtÿEnIcretîehs de' Gleandré‘& d’Btr- 
doxe contre y oflxe Apolqgifte , c*éft fur le ’fuict 
des équivoques & des rdtri(^îohs mentales. Il a 
avancé brcmdcs feufl’etez contre lùÿ la-defliis / -fijc 
voüs-mcfnie ne devez eftre guéres content dé fqn^ 
Apologica cet égard. ^ 

Il dit prcnriércracm , que rAateür dés Eiitréé 
' riens aemrepiîs la défertfe des équivoques ^ deS 
rtftriAîons mentales' , & qu’ira iaît tous Æs 
cfForts pour çn îoittenir Tmagfe : dioTc vilîhle- 
ment faiéfrc. ïl déclare au contraire j qu’il jui 
prend tml parti dans tette "queftion î que ïoa 
âeflein cft •Reniement de faîte fentir les âî^al- 
itz qu'il y a à la décider; Il propofe' routés léé 
raifons de part & d'autre , rapporte tous les diffe^ 
rens Syftêmcs , dît "tout ce qu’on peut 2îré poiir 
•& contre , de finit en iaiffmt là décilibn du cas 
jugement de fesXeéîeurs. 

T les hormeftes gens., & pJulîéûr> de ceux; 
méCne qui prennent le plus d*interéft à la rë- 
piutarion de Monfielir Pafcal , font demeurez d'ac- 
cord que l’Auteur des Entretiens avoit parié tres- 
jufte & trrs-cxaûcmcnt dans cette dîlTcrtatîon. 

Ce que je dis-là , ri'eft-îl pas vray , mon Eé- 
"rc? Vous avez leu les Entretiens , je le fçay bien.^ 
Et fi cela cft vray , ce que dit yoftre Apolc^iïle 
n’eft-it pas tres^faux ? 

Selon les principes de voftrc Morale , cô^- 
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ment cela doit-il s'àppcller ? Eft-cc une allcgO' 
rie , ou une métaphore , ou quelqu’une de ces- 
figurcs que tous - mefme fubfticuer à la place 
des rcftiidîons mentales > N’cft ^ ce pas , fauf 
voftre refpeâ: > un menfonge très -net & tres- 
formcl ? 11 y a long-temps qu’on m’a dit , qu’au* 
tiefois à Port-Royal on ne pouvoit foufFrir une 
équivoque , & qu’on en'^voit tant d’horreur , que 
fouvent on y aymoit beaubpup mieux mentir. Sc- 
xoit-ce là auûî voftre Morale pratique } Voftrè 
Apologiftc vous a-t’ il confùh^à--uçirus ?. 

Autre faufleté de cet Apologiftc. II'a^,dit que 
l’Auteur des Entretiens s’eftoit déchaifnc 'içontrc 
vous fur le fujet des équivoques & des rbftri- 
iftions mentales. Mon Dieu que je ferois enco- 
re icy tenté, de citer des . Canons contre les Ca- 
lomniateors l . - 

. Hé mon Pcrc , je vous en prens toüs-melmé 
à témoin , & je vous en j&is Juge. Pourriez-vous 
trouver dans toute cette diftertation un fcul mot 
d’aigreur contre vous i Et voftre Apologiftc 
pourroît-il me foire un femblablc défi , luy qui " 
dans tout fon ouvrage eft éternellement dans l’em- 
portement & dans la fureur ? Effroneerh , tréfim-’ 
jftîon horrlbity aveuglement ^ Morale retafehee, Igm» 
tance , font les paroles de charité dont il ufc 
envers fon adverfaire , & cent autres jolis motè 
de cette nature font les fleurettes dont il le re- 
gale. : voilà juftement la manière ordinaire de 
ces réformateurs du genre humain , de ces gens 
de la Morale févére. Ils ne prefehent autre chofe> 

& font tout le contraire de ce qu’ils prcfçhcnt. 

Peut-on parler avec plus d'empnafe que fait 
cet Àpologifte , de l’humilité j aè la modeftîc, 
de la charité que doit avoir un faînt Eccléfit- 
filque f Ces termes dévots &. doucereux font ré- 



I^andus dans toutes les pages de fon Livre , ëc 
y font bizarrement meflez avecr Iç fiel ,, Tempor- 
^tement^, haine , les termes d’orgueil , d’in- 
jures dont il accable celuy qu’il attaque. Viemty 
factunt. ^ _ 

, -Comment au contraire l’Auteur des Entretiens 
s^eft-il, exprimé en parlant de vous^ quoy qu’il 
fçcÇiii: bien à qui vous faifiez la cour > & à qui 
vous prétendiez en donner en cet endroit - là? , 
,> ,011 fort habile homme , dit-il j dans un ôu«- 
,, vrage^ ou il aramalTé beaucoup de doéirine , a , 
,, trouye place à une diflertation touchant les 
■,/reftridipns mentales & les équivoques... Ét. 
„plus bas : Je n’ay garde de foire . comparaifon 
,,de cet autre Ecrivain avec le Père Alexandre ni^ 
,, pour la. capacité, ni pour la probité. 

" Eft-ce là donc , monE'ére , fc déchaifner contre 
vous ,, ou en parler avec dca termes pleins dê"re- . 
fpeéi & d’eftime ? Il eft ^ray qu’engagé par (bii 
ÏLijct à rapporter les cüfFerens Syllcmes touchâni^ 
les équivoques , il a expofé le voftre comme ce^ . 
luy de plufieurs autres Théologiens. Par malheur, 
puifqu’on cil contrainc de vous le dire , là {eulé^ 
çxpofition de voftre Syftême , fans qu’ony ajou- 
iie rien , fans donner aucun mauvais tour , y 
foit voit dit ridicule. Éft-ce fo foute , ou^ la 


■voftre ? • \ 

Après avoir promis à la teï^ de voftré diflèr-, 
tation de foudroyer les équivoques & les reftri- 
iftions mentales , vous entreprenez d’expliquer’ 
par voftre Syftéme l’endroit de la .Gcnéfe , ou. 
Jacob fait accroire à fou père Ifaac quTl cft fbn 

fils Efaü 3 pour s’attirer fa bénédiélion* » 

Jacob , dites-vous , ne mentit point , & nç fît, 
BÎ équivoque ni rcftriélion mentale. Gomment - 
cêlàj Parce, ajouftcz-vous 7 qi^’cu,^difont y.Jefuis-^ 
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Éfau voftre Bis aifné: /«« pitnogmtus tu«r 

Kfkii : qUoy qu’il ne le tuft pas en peilonnc « en 
effet , néanmoins U l’elloit pat droit ; • 

frittKgtfWttti > Jî p*s fpeSlttur j naw ■ 

> mon îéie , cela n’eft-il p« un 

,peu budefque dans un Auteur qui combat aauct- 

■ toent les équivoques ’ & peut - f • 

qui fccontredifé mieux? Vous dites 
.point d’équivoque, dans le temps que vous mat- 
qtiez vous-mefene T^quivoquc qii u. rait.. , * 

Vous continuer. Jacob ne ^ 

& ne fit ni équivoque ni rclh iaion mentale Ip 1- 
qu’il dit à pdte Ctmt dt de W«ifUOMmV- 

,, Ces paroles, dites-vous , n’avoient 9“^ 

** « aoooxte deux 


chcTicaux qu ii avoii cu.cciiv.^-a-7» i 

de Cleandre & d’Eudoxe v ^"e, 

teur de ces Entrotiens en eft-iUa 
luy ou le Père Alexandre qui fait 
la cteffe dans « 

de venaifon à deux cabris î Je mets en fait qn^vo- 

ftre Apologifte en a ri luy-melftie.. 
r J? TU— «arinnst 


%T^ , mon Père , çarlon^un peu icy^ 
Théologiens s. il n’eft pomt queftion deroudte, 

♦ Qttodetiam dixit r«nedé da-ltien^ 

veriffufum etiam erat Hmdos 

«ob.in ftabulo conquifitos «teleftos.^aeiro^A 

venationis , cibum. a fe appisheoton matte p,^ 
jtttom.j»tcUcxito. 
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des paffagcs & des Canons bout à bout > îl faut' 
qu’ils foient liez avec vos principes & avec vos 
lolucions , & que l’un ne détruifc pas' l’autre. 
Convenons des termes & de leurs définitions. 

Qu’èft-ce qu’imc Equivoque ? C’eîl: du confcnte- 
inent de tous les Théologiens une propofition qui 
a plufîeurs Cens , & que l’on fkit en prévoyant que 
ccluy qui nous écoute la prendra dans un fens 
, different de ccluy. que nous y donnons dans no- 
firc cfprit.. 

Selon vous , cette propofition : /ù/s vojlre 

fils fil [ni Efaü , a deux lens î l’un dans l’efprk 
de Jacob ; je Tuis voftre fils aiûié Efaii nbn pas 
en perfonne , mais par privilège ou par xepre- 
(entatioh : l’autre dans l’clprit d’ifaac , je fuis 
véritablement & en perfonne voftre fils aifné Efaîi. 
Jacob fait cette propofition à fon péjçe ^ en pré- 
<voyant qu’il la prendra d^s un fèns différent 
«de ccluy qu’il a luy-mefme dans l’cfprit en la 
prononçant. Jacob fait donc icy une jnanifçflie 
équivoque. 

De plus Jacob , félon vous , ne ment point,, 
parce qu’il donne dansfon efpritlc premiet fei^s- 
, a fa propofition. Ce qui l’excmtè donc de men- 
•fonge , iuppofé qu’il en foit exemt , c’eft unique* 
ment cette équivoque.- 

Mangez de ma chaffe , cdmede de venfUlone mca^ 
-dit encore Jacob a fon père. Cela veut dirç > j’ay 
cfté à la chaflè , & voicy de la venaifon que jê' 
vous ch apporte. L’autre fens que vous dôime:^' 
à cette propofition en faveur de Jacob , eft çç- 
luy-cy i J’ay eftéa noftre eftable *• Voicy de la ve* 
naifon , c’eft-à-dire , voicy deux cabris. Voilà en* 
^ çore une propofition à deux fens. Selon l’iui de. 
ces fens , la cHafte veut dire les bois oîi a* 
•«fté à U Tiiutrc ", la ebafl'e^ veut- 


dire une edable. Selon l’uii , la, venaifpn lignifié de; ■ • ' 
la venaifon ; félon l’autre , vcnaifon lignine deux . . 
chevreaux. Jacob prévoit bien que Ion père prcn- ^ .. 
dra la propolîùon au premier fens qui ell le natu- ^ 
rel, & à parler franchement Tunique. Jacob le-- 
Ion vous Tenténd en Tautre (èns , & en ce fens qui ■ - 
fait rire quand on l’expofe. Voilà donc encore r 
Jacob furpris en équivoque , & que vous fauvex, 
ce menfonge par l*^cquivoque. . • t 

C’eft de là , mon Reverend Père , que l’Auteur 
des Entretiens a conclu fans fe déchaifner, que vous. ^ 
vous contredifiez vous-mefme : qu en niant Tu- 
‘ fakje permis des équivoques dans voftre propo- \ > 
lit ion , vous Teftablilficz manifcrtcmeiit d;uis T ex- , : 
plication que vous donniez aux palïàgcs de TE- . ‘ 
criture. > 


Et j’ajduftefay moy , s’il vous plaift , fans \ V 
crainte d’eftre réfuté , que félon vos répcmfcs- 
rien n’éft plus nécelTaîre , & en melme - temps , J. 
plus ridicule & plus impertinent , que L’ufagC '^è 
des équivoques. ...i 

Ainu donc , lequel de vous deux^fcroitle plus • 
blafmabic , ou l’Auteur des Entretiens qui ne b 
décidé rien fur Tufage des équivoques à. caulç'.;-^ 
^es grandes difficultcz. qu'il voit de part &.d’au-<>;. • 
trei ou vous qui en vous faifant honneur de com-T-.:*t 
battre cet. ufage , TeftablilTez invinciblement ? Je* ( .4 
. vous défie , tput D.oéleur que, vous, elles , de vous ^ r 
tirer de cet. embarras. . ^ 

Et c’éll pouf cela ,. .q^u’en ^faut au commence-. ^/ 

- ment. m^ Lettre , que xollre Apologille avoir,' • 
avancé bien des. faulïetez contre T Auteur des Eu-;,,./ 
tretiens fur les Provinciales V. j’ay a{oufté quc jir:. 
• TOUS ne deviez dire guéres content de fon Apo-.''; ^ 
logic à cet égard. . 

- Car c’eftoit YQUS'expofer à' ce qm y.ous^^r^^ 

* * “ ■ . • A’ 
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rera , fî nu Lettre devient pnBlique î je veux 
dire , à faisc conuoiftre à toute la terre que vous* , 
elles un grand Compilateur , mais un méchant 
Critique i que vous écriver beaucoup , mais que 
vous ne penfez & ne raifonhez guércs. Que vos. 
principes n’ont guéres de liaiCon avec, vos folu- 
lions. Et que li vous ne vous efticz pas livré rans. 
réferve à la faélipn de la Morale outrée , il s’ea 
faudroit bien que vous ne fùlliez aujourd ’huy utt 
aulîi grand Théologien qu’on dit.. 

Mais que feroit-cc , li voftre Apologille contri- 
buoit extrêmement luy-mcfme non feulement en 
cet endroit , mais dans tout fôn Livre , à- vous fai-rr - 
re cette miuvaifc réputation f Peiitrcllre , ftion 
Père, n’y avez-vous pas pris, garde. Un peu de 
réflexion vous en convaincra. Voilà en deux mots 
l’analyfe de tout fon ouvrage. 

Qu’on le life attenti vendent , & Ton verra qu’il . 
fe réduit tout à deux, chofes , à une réponfd Théo- 
. logique fur chaque point attaqué , & à un rcrmqn 
qui la fuît. 

LailTons-là les Serrnohs , pour la çlufpart pleins, 
d’injures & de fophifmes^ U n’y a qu’a les comparer . 
avec ce qu’il attaque , ce qu'il défend , & ce qu’il 
veut prouver.. Je fuis fefir que plufieurs de ces Mejr 
üçurs Les Curez à qui il adreue fon Livre *, auront 
fouvcntdit en eiix-mcfmesen le lifant : Moniieur le 
Doéleur ,vollre argument n’eft. pas en forme. Vc-^ 
nons aux réponfes Théologiques. J’en choifîs deuje 
GU trois pour vous foire comprendre liia pénfée- 

Une des propofidons fiir lefquelles voûre Ad- 
verfairu vous attaque , eft. ccllc-cy ; C*efi un 
ché mortel pour un Eccléfiaftiquë de voir jouer aux . 
eartes. Choqué d’une Morale li outrée , U vous en- 
xépréfente les. conféquenqes. Que répond voftcc- 
Apologille l, 
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La régie que le 'Père Alescandre cftablit ne %Q- 

t arde que ceux qui (c trouvent de propos dé)i- “ 
eré Æms les lieux où l’on donne à jouer , & ‘‘ 
daiis les compagnies où ils fçavcnt que l’on joue f* 
aux jeux de haxard *, qui fe fout un plailir d y 
voir jouer v qui entrent dans la palHon & azns ^ 
rinterett des joueurs i qui leur donnent des**" 
louanges >, qui. font leur diverti iTemcnt ^eftre'^ 
Ipeâateurs d*^^uiae aâion où Dieu eft oftenleii‘*“ 

& qui autorifent ces fortes de jeux par leutt‘^ 

. prefence. 

Sur cette autre propolltîon que vous avez avan- 
cée : C’eft un péché mortel d'ambition > 
demander pour foy ou un Bve/clé ou quelque 
autre forte de Bénéfce à charge d'ames , & mef- 
tne une Supériorité tnonafiique. Voftre mefmeAd- 

verfaire vous fait une inft^ce , fçavoir que par. 
l'ordre du Concile de Trente les Cures vacantes 
doivent cftrc mifes au concours. Or , dit-ilj qu eft- 
cc que ce prefenter au concours , Cnon pouniUT^c 
une Cure pour foy-mefme ? ^ ,.i- , * 

La réponfè de voîftre Apologiftc, eft , qu’il n y| 
a lien contraire à la modeftic & a 1 liumi!;. 
ilité d’un vertueux Eeelefiaftique de pourftiivrc 
<une Cure au concours) ni de fe faire inferire**' 
au Greffe des’Infinuaiions > comme font les Gra^ 
jduez t pour avoir un Bénéfice vacant dans ** 
^-telle Eglife dans un- des mois des Graduez'. - -, , . 

Enfin un troiftéme exemple. C’eft fur cette 
noifition , 4fue c'efift» péahé mortel >. graviter, pec- 
-cat , d’ajffier à la Mejje Us jours. deJ>imanche oH 
deFefies’y Jorfqué l'on a de V attache ^ qtieî^que 
ghé mortel. La xéponfc Thcologi^e de vc^ftftc 
Apologifte cft^ , que le Père Alexandre dit que 
V ceux quientend^ic la lÆefl'ç avec attache au pe- ** 
. ' ché mortel ) pèchent-- griéYcmcnt J 


' nç dit qu’ils pèchent mortellement. 

• H répond à peu prés de mclme à quelques au- 

j ^res des -principales propolîtions qu’on vous a re- 
1 'prochées , qui font en termes formels dans vo- 
.■{ \lnc Théologie j & qu’il tafcJic du mieux qù’il. 

J '^ut d’aiulkr & d’accommoder avec le oon 

i- Hens. > 

16 • ' Sur quoy dernièrement un homme d’èfprît ,-mais ■ 

f 'un peu milhi , .s’écria en ma préfence : Quoy , ce. 
’Pére Alexandre , ce grand Théologien pofitifi'» 
fchoiûftîquc , & moral , qui met pour titre à la^ 

M “tefte dé fôii Livre : Théologie Dogmatique AiO“ 
"raie , félon ie Catechîfme du Concile de Trente^, 
''ouvrage tres-uiîle non feulement a tous Cleres Q» 

> ' à tous Théologiens y jmîs encore aux Cure^^ y aux. 

^ . ' Confejfèurs ^ aux Vrédicateurs- Ce grand Théo- 
^ Ibgien ,. qui pour répondre à ce titre , doit nous 
donner une Théologie ^olidé , jufte , exaûe j pat 
‘ le moyen de laquelle tout Garé & tout Confefleut 
^ puifle eftre guidé {èiircment & fans embarras dans 
le mîniftérc de la pénitence » ce grand' Théolo- 
f ' çÿen avance des propofitîons fans nombrp, que 
’j " fes pluszcléz défcnfêurs doivent modüièr Radou- 
cir , rectifier , pour leur donner un fêns taaïonnar- 
‘ * blc > & ils ont bien de la peine avec toutes leuts 

'' explications à en *¥€011: à bout.. 

‘ Quoy un fiL grand nombre de ces propolîdoniSv 

‘ AiniverfèHes qui font i la telle de fes Chapitres i Jk 
' que je xegardoîs comme dès maximes qui devoient. 
[* ' Taire ma écùceté & dans ma propre conduite > & 

n dans la conduite dés autres > fc trouvent fàuiTes. 

\dans rinduélion,. dans TUppticationTune infinitié 
K - ' de cas particuliers 1 : ' ‘ 

. Manquer par là j ti’tft-cc pas manquer à tour,, 
f t/i împofcE par Tiii vain titre à tout ccq^’U^y a de: 

* .«leatts , de Cuicx peu icLûrczt 
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dans la France ? Malheur aux. dix Volùnies il* 
«juciqu un s’avife de faire non pas. une Théologie, 
mais feulement l’idée d’une Théologie telle que • 
dcvroit eftre cellc-cy , & telle qu’elle n’clt pas. Gç 
ièroitun fafeheux, contralle pour le Père Alexan- 
dre i mais .pi us grand malheur encore , ü Î’échan-V 
tillon qu’a donne l’Anonyme , faifoit venir renvic 
de faire la reveûe de toute la pièce. 

Mon Père , ce que cet homme jjcnfôît , plufitufS' 
le penferont. Car h voftre Apolo'giftc pour vous' 
défendre nioit les faits î par exemple, s’ilnioir 
qu’une telle puopofition fe trouvait dans voftre^ 
Théologie j ou , li demeurant d’’accord ^\i faitj-^ 
il entreprenoit de montrer que la propofition dans, 
toute fa force eft véritable , & qu*^il le fift bien, 
cela vous feroît honneur. ‘ \ 

Mais eftre ainlî obligé de reculer à chaque pasr 
de faire des paraphrafes de vos propofirions pour 
les juftifter i de faire un nouveau Diétionnaîre- 
Théologique pour vous tirer d’un embarras où 
vous vous elles jetté : Dire que quand vous dites 
graviter peccat , vous n’entendez pas par ce grttvî-: 
ter peccat , que ce foit pécher mortellement, quoy- 
que ce foit-là la langue ordinaire de toute la 
Théologie, 

Tout cela (ans doute a un très-mauvais aür. 
Pour peu que la chofe fe répande dans le monde 
Clérical y une infinité de ConfelTeurs de la cam*- 
pagne , qui alloient fe faire honneur d’eftre les • 
diSipkLde noftre Maiftre Alexanare , remettront 
leur argent "dans leur bourlè , & attendront une. 
féconde Edition de vos Ouvrées , ou en guife de 
Commentaires fur vos propolSions, on mettra les 
explications , les interprétations ^ les rcftriéliohs,. 
les adoucillémens de voftre Apologifte. 

De tout cecy je cqnclus,£c que yoftre Adrerfaii^jt^ 


le que voftr^ Apologifte ont tous deux fait chacun 
une glande faute } Le premier d'avoir manqué de 
rcfpeét envers un illuftre Prélat > Le fécond , d’a- 
voir , en voulant vous défendre , donné Keu à bien 
des réflexions qu*on n’auroit peut-eftre pas faites 
fans cela. 

Pour moy je ne prends întefcft qu'à l’endroit des 
équivoques & des reftriclions mentales y fur lef- 
quelles la Difl’ertation de l’Auteur des Entretiens 
de Cleandre & d’Eudoxe m’a aflez. contenté. C’cll 
uniquement ce qui m’a donné lieu de vous écrire, 
pour me plaindre à vous-mefmc de voftre Apolo- 
gillc. Je vous fouhaite une bonne année , & fuis 
avec eflime & rcfpcét, 

Mon Revcrcncl Pérc, 

• ■ ' ; ÿ:: . ' Voftre, 

ts Janvier 1697^ ^ , . V 
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Quand ferc 2 -vous finir ces Apologies qui pa{ 
roiflcnt coup fur coup depuis quelque temps >_ & 
qui ne vous font guère d'honneur ? Je ne ïçaÎKois 
crofre qu’elles viennent de vous ; la maniéré dont 
on’y raifemne eft trop frivole pour un ThéolôgicÀ 
& pour un Doûeur. Ces Scènes d’Abbez, de 

3 uifes, & de Préfidentes, dont le caraftère eft méïîé 
e malignité , de dévotion , de faux bel cfpric, d^t 
. quelque chofe de grotcfquc & de ridicule. * ; ^ 

Quelqu’un m’a fait remarquer que l’Abbé Torâ- 
de de la Marquife & de la Préfidente , VÂpoIïon tU 
II. 2>/- ces Mufes Chrefiîemes > que cet Abbé fi dévot fçait 
tre d'u- bien fon Molière , & qu’il a dérobé la plus Belle de ' 
ne Da~ fes penfées au Mafcarille de la Comédie des Pr/- , 
tne/f» - cieufei ridicules. Vous vous imaginerez que je me 
•vunte moque , fi je ne vous cite les endroits qu’on m’a 
montrez. Voicy celuy de Mafcarille : La renommée 
1. n» contant ce que •vous voUs 

^ faire pic \ repic ^ capot tout ce qu'il y a de 

à Paris. Voicy ce que dit VuipoBon des 


uneJya- A""**'*'-’ ** ^^ns. y wc que 
pse Chrejlîennes. “ Vôtre petit Auteur voulant 

•vante ^ de péché les Ecclefiaftiqûcs qùi rcgar-/* 

^ dent jouée aux jeux dc 'hazard >jà£ut voir qu’il 


y, cft .plas propre au jeu qu’à une dispute de Mo* 
„‘raic , quoy qu’il ait l’air de n’cftre pas plus heu- 
,, reux à l’un qu’à l’autre ; c’cll une quinte de pi- 
„ que qui luy a ihfpiré laiiatdiell'e de rifqucr :mais 
l’écart inconfideré qu’il aiaît de l’Ecriture Sain* 

V, te , des Pères de l’Eglife , des Saints Canons» 

}, de la raifon & du bon fens, ne pouvcMt manquer 
», de leifàire capot , & de luy faire perdre la par- 
,I'tîe ; je ne croy pas qu’il s’avife de demander fa 
y, révan^l >Le tvoI cftmanifcfte , ou du moins la 
renoontre eft fort heuroufe , l’Ecriture Sainte , leg 
Saints Pères , les Canons des Conciles mcfîczdans 
une -partie dcpiqüct , font là un effet admirable. 

Mais ee ne tant pat cesfadaifes-là qui m’ont dé- 
terminé à nie donner tinc féconde fois l’iionncur 
de vous écrire j je les aurois lailfécs avec le mépris 
qu’elles méritent, fans les relever. Ce qui m’a fait 
reprendre la phunc , e’cft une tbofe qui ne feît pas 
rire , mais qui indigne ceux qui fçavenr dequoy ü 
s’agit. C’eft *une cfpccc d’auritliéfe ou d’oppofi- 
cion, une efpécc de partage que l’on fait dans une 
de ces Lettres , entre l’Ordre de faint Dominique 
& les jéfuites *, 6c fur lequel j;e fuis bien aife de 
m’entretenir avec vous. 

Ordre de faim 2>omf nique , dît-on page 14 . de 
la fcconde Lettre d’une Dame fçavante , a four pur^ 
pêge la défenfe de la Grâce ^ de lu Morale de 
fitS’Chrîfi. Et en la page iS. Nxms efiimons tes pé- 
res Jéfuites pour la régularité de leur x^V ., mous ne 
prouvons approuver leur doBrine» Ils font tout leçon” 
traire -des Pharifens^ Ils vivent bien , mais ils en” 
fsîgnent mal fur tesmafieres de la Grâce ^ de M 
Morale Chrefiienne. 

, Laiffons - là , -mon R . T . les matières de la Grâce, 
Voftre Père Gonet , 6c d’autres de vos Théqlo* 
giens > ont reconnu que les Novateurs failoienc 


' fur ce fujet tous leurs efforts, pdut fe rricttré à ç5ti^^ 
“vert contre les foudres dé TEglifc fous le maritéâuf 
des Thomiftcs. Ce fcroit un grand malheur pôulT* 
la Réligîon fi voüS leur accordiez cet àzife. On ‘ 
cfpérc que cela n’arriVera jamais. • 

, Ne fcroit-il point a propos cependant que' dé ‘ 
temps en temps il fortift de chez vous exprès quel- * 
que petit écrit , qui fift reflouvenir le monde dei •* 
rérîtables fentimens de TOrdre ? ' ' 

• De je ne fçay combien de livres, de ThéfcsV’d’é'- ' 
crits qui ont efté flétris dépais plufieurs années î 
par les cenfures des Papes , & des Prélats zélez 
pour la Réligion , & par les Unîverfîtez fur le fu- 
jet de la Grâce , il n^y en a pas un qui ne fc fâlîe, * 
un bouclier de voftre doéltinc: & vous ne dîtéV^. 
mot, tandis que contre d* aunes adverfaires^ c5>n ' * 
vous voit infiniment vifs. N’y a-t’il point dàiis ' 1 
cette patience &; dans ce filence quelque ëfpecé 
de (caudale ? 

, Vous eftes tres-orthodoxes , j'en fuis fort pef^ ^ 
fuad-é j mais quand en France & en Flandre une in- . 
finitc de gens , au moins fufpcéls , crient qu’ils hë ! ' 
font qUe Thomiftes , & que les Puiffances Ecclc^ ’ 5 
fi^iques , en condamnant leurs ouvrages , mon- 
trent qu’ils font Janfenifies , & qUe cependant ces' '* 
Novateurs déguifent tellement voftre doâ:rinc&/'^ 
la leur , qu’il ejft difficile à une infinité de gens de ** 
démefler l’une, d’avec l’autre' i à qUi apparticri^.^ 
droît-il plus naturellement "qu’à ceux de voftrç* ; 
Ordre , de donner des préfervatifs contre ce poî- 
fon ? car plufieurs fc laifTcnt prendre à cet appas» r* 
rien n’eft plus vrày . ' ' ' • 

Vous en particulier , mon R. P. qui eftes Do-^“ - 
ôeur , & Dodeur fçavant *, qui condamiiez dp ' 
bonne foy les cinq propofitions de Janfenîus j qui • 
ne doutez ni du foie , ni du droit » qui condamnez '' 


^ç. péché mortel ceux qui ne fignent pasfincérc^., 
ment le Formulaire î.quicftes perfuadé que le Jan- ^ 
rcniûne n’eft point un phancofmc : Ui\ petit éclair- 
cilTcmcnt de temps en temps de voitre main en . 
cette matière , pour montrer dans les oçcafions la ' ■ 
dj^Fcreace du Thomisme d’avec le Janfcnifmcjcon- 
eribueroit beaucoup à arrefler le torrent de l’cr- ^ 
reur , qui par cette voyc de reffemblancc qu’elle 
afrc^e d’avoir avec une Ecole, aufll célébré que . 
celle 4ès ThomiÀcs > fait tous les joins de. grands 
progrès: ^ ‘ . 

Par fur pe fujet dc la reilemblance du ;T:l^6mif- » 
du Janlenilme , Monficur Arnauld. a parlé 5 
comme janiepius , Nfonûeup parle/çpmmd f 
MonÉeur Arnauld^ i mille gens en Flandre & en . ^ 
Er^e parlent comme MonficurQ^... On .eftoic 
pcffuadé dans vo/ke Ordre , il y , a trente & qua- 
rante ans, que cette affeétatipn . de reffemblancc fer- 
voit de voile à la mauvaile doéfrîne , & vos Eércs > 
crurent alor? eftre obligez, dç ne fc pas taire. 

Aujourd’huy donc que l’on voit croiftre la har- 
dieffe de ces Novateurs , & qu*à vos yeux ils fe . 
plapent infolcnuncnt avcc.'Janiènius dans^ l’Ecblc 
de fmnt Thomas , .vpftrc zélé pour l’Eglifc nc de-* T 
rroit-il pas nn péu^^’^lajmer , & montrer par la 
queü vo^'C Ôrdré a politr partage la défénfi de la 
Cr 0 cey vous fçavez lafoûtenir contre les entrepri-; 

£cs de fes véritables ennemis? , - , /: 

Pour les Jéfuites , ils s’en tiennent fur la matié- , 

IC de la Grâce au Concile de Trente , & à la con- 
damnation des cinq proportions s leur doélrine . 
cft vHîblcmcnt coiaformc a ces deux régies infailli- -, 
l>les cela leur fuffit. . . 

Tout Cela foit dit en pafîànt, venons aupôint. 
de la Morale. Vous dites dpuçsquc vôftre Ordre 
pour partage la defenfe de la Mor^.c de Jéfus- - 


• -Cltfift. Je ne prétens point You&dîCpntcr 
cage , mais je roûcieiis que iî la Morale des JéfuU 
. tes çÛ mauTaifCj aioli que le die voftte Apologifte» 

. en mcijncrrcemps qu il caoonKe l^.yoâiQ : jedqûb» 
tiens , dis-je , qu’eacc cas l’éloge qu’il yous dont 
ne eft crest-faux. Maiaifou en un mot > e&que la 
Morale des jéfuites n’eft point differente de celle 
desThomilles.! Cette raifon eft convaincanfÇi^li 
clic eft vraye. Jc;mc Bas fott cÜen démoncrer évi-^ 
demmciic la. vérité ^ Carilj^c ic.y nous:.expljiquec 
clairement) & d’une manière queyosPrciidences: 

& vos Marquifes nous entendient. v* 

Dépuis quand , .mon R. Père voftre Qçdrc,pi^-r: 
tend-il à cet honneur >. d’a.voir pour partage la dé-» 

, fenle de la Morale de. Jéfos^Cheift Ce n’^jgas 
< ians^ doute Icujtemenii dépuis: que vous, y cIks^ 
L'Ordre dc.iaintrDommiquè fc pique d’une plu^ 
ancienne npbleftè : Sc {es titres.,, pour s'appxopxicE 
4 pat comparaifon avec les; Jéfuites la qualité de dé-# 
fenfeutoe laMoialode Jéfus-nChrîft , ne fçroiçnD 
^ pas yalaUes-, VikxiC: prouvaient pas une plus. Ipn* ' 
guepoilè^Qa. > 

Vous , le Père Gonet , &- le Père Basôa, :qu| 
paroiffez dépuis trente ans {eukment dans la Théo-» 
logle , ce a'eff pas là ce qu’on appelle PLcpte 
des Thomiftes. J’appelle l’Ecole des Xhomifte» 
cette nombieufe 8c vénérablei multitude d,e.]^9 
. élcursqui yous ont préeedé , £t dont on ydit^ppuc 
. la plupart l’éloge dans l’Hiftoire de l’Qrdtei .p;er- 
(bnnages recommandablès par lour piccA:,) iéuo/fa-c 
, geffe , leur iblence , leurs eniploi s > demi; ies;li« 
vrcs rempli^^t vo«<Bibliochéqae&.> qiû>pou£yoâ& 

. parler franchement , raifonnoîene ua peu plus jufto 
8f plus exaiftement que vous, ne ^tos quelquefois^ 
quiavoîenc pios^dçpiincîpesi &plus dè. ni^tlipdo 
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• dans Iciiï Théologœ , & fur tout beaucoup plus 

• de dirceruement dans le choix & dans Tufage qu^ils 
faif oient des textes de TEcrkurc , 4es Canons, des 
palFagcs des Pères qu’üs cmployoicnt pour appuyer 
leurs concluions. C’eft donc de ces gens- là donc 
je parle , quand je dis que la Morale des jéfuites 
cft la melmê' queccUedes Thomiltcs ü c’eft ce que 
j’ay à prouTcr icy. 

Ce qui fonde l’aceufation dç la Morale pteten- 
daë-rclafchéc , qu’on a£Feâ:e de faire aux jefuites, 
c’ell premièrement certaines dècifions de cas par- 
•ticuiiers , qui ne paroiflènt pas aiTex févères : Et en 
- fécond Heu , certains principes qui ont beaucoup 
d’èccnda&d^s la Morale ,, de qu’on prétend câre 
dangereux; j c’eft à quôy tous ces reproches fe rèr 
duiUat« CoiUff^nçpns par Iç fecona article > c’-eft 
i’circntîel, ^ ’ 

1^ doâarinede là probabrUlçé eft ce principe gé- 
néral qui renfer^ tous les autres , qui règne. d^ 
•toutes les parties deU Mpiiale-, dc.qui y cft d’une 
étendue ininie., Gç, prî^pe eftant aufti mautais 
qu’on le fuppofe , & porçaût fj loin fa conupetoni 
c’cft-là , me dircz'¥pus x ce quijionnje lieu dé par- 
ler , de jufte fajet aux autres Xh^logi^ns dé s’a- 
•iâmer. Quand ou voit dans la Société les Suarez, 
•les Vafqucz , les Azor , les JLayman, gens qu’on .y 
-regarde comme les Maîtres des autres fpûtenir 
’ Une fi pcmicieufc doûrine , n’art’on pas dtoit de 
-faire du bruit , de de fi: mettre en garde, de djarex^ 
tir les fidèles de s*y tenir^? : 

Ouy mon Père , j’approuve icy voftrc zélé:, dp 
fuppofé l’idée que vous vous fermez de la.doéfnne 
de la probabilité , vous raifonnez jufte : je cafehe* 
rây de vous imiter en cette jufteffe de raifonne- 
atienc dans tout mon Parallèle de la Morale des 


r 


Thomiftcs , ^ de celle des Jéfuites î mais à condi- 
tion que nous nous ferons tous deux également 
& mutuellement Juftice. 

Je veux donc fuppofer avec vous, que la dodri- 
jic de la probabilité cft uqc doélrine îaulTe & per- 
nicieufe , la fourcc & la bafe de tous lés déréglc- 
mens i que c’eft par là que les Cafuiftes palient 
tous les crimes , qu’ils fouffrent tous les defordres, 
qui’ils exeufent tous les vices > j’accorde tout ce 
que Pafcal & 'W’cndrok en ont dit dans leurs Li- 
vres , &tout ce que vous en lailTex penfer dans lès 
voflres. Tout cela eftant fuppofé vray , il s’enfuit 
néccfTairement & évidemment que la Morale des 
• Jéfmtcs eft mauvaife & relafchée. Cette confé* 
■queuce eft liée manifeftement avec lé principe > & 
en railbnnant ainfî , voftre Apologifte a r^fon 
pour ce point- là. * ^ 

Mais , morf Père, en fuppofant cette conféquen- 
ce véritable a vous ne pouvez pas vousdéfendre 
de m’en accorder une autre qui y eft aufli infépa- 
rabiement attachée s voàtfyi comme je la tirc , iui- 
vez-moy , s’il voüs ^laîîfti ' 

Selon vous , dtiè' - école dont la doébine de la, 

Î ûobàbilité cft la doârinc commune , eft une éco- 
e de mauvaife Morale ; or eft-il <jue la doétrinè de' 
la probabilité , dépùis qu’on traite cette matière 
en Théologie , cft la dodrine commune de l’Eco- 
le des Thomiftes : donc l’Ecole des Thomiftcs eft: 
une école de mauvaife Morale. Cet argumcnci 
mon Pérc , eft en forme 9 exaniinôns-en les' prov 
poiitions. ; ‘ ’ • ' 

Que ladoéltîne de là probabilité.^ depuis qu*oi\' 
traite cette matière en Théologie , fpit la doéàri- 
nc commune de l’Ecole des Tmomiftes, c’eft un 
fmt général qui doit cftre prouvé par des faits par- 
tieufiers. Si je ne le démontre pas, je confens que 
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l^colc des Jéfuitès (bit une école & t*unIquc"ccoïe 
de la maüvaife Morales mais fi je là” démontre àvec 
la dernière évidence > vous trouverez bon , mon 

Père , que les Jéfuites ayent la confolation de 
vous avoir , vous autres Tnomiftes , pour com- 
pagnons de leur malheur , & qu’ils partagent avec 
vous le reproche de la Morale relafi;hèe , donc pà 
eft fi liberal en leur endroit. 

Il eft donc queftion uniquement de voir quel eft 
le Sentiment de vos Doûcurs fur là qucfiioii , de 
Popînion probable. Ecoutons-les parler. ‘ 

‘ JC conunence' par Barthélémy Mcdinà , qua- 
lifié par Antoine de Sienne dans la Bibliothèque de 
voftrc Ordre , dé Théologien du premier rang, 
& trcs-confommé dans cette fciencc , extmium ô* 
confummAtîjfhnufn s diftingué félon lé" mefinc Aii- 
^teur , autant par fa probité & par fa pieté que par 
fadoftrinc. C’eft luy à qui le Général de l’Ordre 
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luy à qui 

Seraphino Cavalli fit un commandement en vertu 
de la Sainte Obéïfiànce , d’imprimer au plûtollfes 


explications toutes d’or, auretts expofithnes yîm. T.r. y, 
la première fécondé de faint Thomas , où l’ôn voit ^[.7, 
ce qui fuit : Il eft permis de fuivre une opinion 
probable , quoique l’pppoféc fort plus probable; : 
-ÿi efi ophito prob^ills lîcîtttin èfi e/tm fequî , Ucet 
oppofita proèabilUr Cela eft net ; & voilà ce bel 
or parqué au coin de la probabilité , devenu par 
là tout d’un coup de la faufiè monnoyc. 

' Je fais fui vre le fameux Didaque Alvàfez , cet " 
homme fi glorieux dans l’Hiftoirc de l’Ordre par . 

les grandes vkloircs qu'on dit qu’il remporta dans ' 
l^sdUfixtes 9 de duxilfls. On peut fuivre , dit- il, 
line opinion probable en pratique , en laiffantiâ 
plus probable. epinio prahlc} 4^ x*u< 

pYobubîlîorU 

il dit quelques lignes auparayaiit> quc't i’cft lï' . 
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jfcatiincnt dç Mîûflxç ]^c<îîna &, xi*^rrcs trçs 
ÿâns Thomiftes. T#»#/ hanc feMenttàm Mégij^r 
Médma aU^ TlfOrnt^A. VdX eesdéri>iQ- 

res paroles , ce feul témoignage nous ttent 
jguantitc d'autres. ” ^ 

Bannes eitoit im des Qracles^ (8riin des Dîre- 
ôéius defainte Thcrcî^e. Voyez , mon Pâe , quels 
témoins je vous cite ; Ceft une vérité , dit-il, qu’on 
peut futvre l’opinion probablé en abandonnant la 
plus probable. Verum ejî pojfe hofnlnem fequt 
bîlem opmîonem.i relictor probabtUort. Cette Saiiirç 
çft heureufe d’eftre,can.onifcc : car avoir eu. un 
Probabilillc , & outre cela deux ou trois Jé{uîtcs 
pour Direfteurs l’un après l’autre , ce {eroiti.fclon 
nos? Référraatciirs d’aujpurd’Jitty vin grand obfta^ 
clçpoiu cmpelcbcr îa cahpnizasiqn,. 

Paul Nazarc , ^u’Afphonfe ferhandez -dansT^ 
Notice des Ecrivains de l’Ordre des Preres Préf^ 
chciirs?, appelk tres-cxccllent homme ^ infin^ : 
peht zélé pour la doélrînc de l’Ecole T hpmift^ 
que, pndfianttjpmus vtr , , ^ doclrMA T homijije^ 
propugnmor ace^rlnms^ Qt ThéolQgicn , dans uq 
de.fcs Ôpufculcs Théoloeiques , ,où U explique ^ 
différence qu;il y a entre fc doute &: l’ opinion j ^dir 
qiie quand U y a deux opinions ,{ur un fujet > 
payées de bonn^iaifons., on peut fqivre îiidiffe^ 
remmène l’une des deux , & prendiç., om la proba.- 
BlCjOU la moins probable j Fcrtefit, abjque peeçato m 
a^am .volfurU partes magts prûbabilh, 

Mve m , T. 

" Pierre Ledcfma ,, tres fp^ant J^bBeury qui avoiç 
vieilli dans vos écoles , où il ayoît enfcigné^»^?- 
rantedtis entiers { c’cjft . encore ici An^ 

tdîne ^Eerpandez , qm parle dans la Notice de^ 
Ecrivain s Übmin ica ms, .) cet exp^imenté Do^ei|jc‘ 
qu’on P q^toit compter ./aycc^ces vieux Capij 
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’tiûnes > J^ui fçâv^joi tbut le fih Se toute la cottîne 
Idu ïricàîc'r , Se devant <Jiii <3ûnct> Baron ^ lç.Pérc 
'Alcïcan<frc ne paroiflioicat <jue comme de jeunè's 
Mousquetaires : Ce Dofteur, di^je, qui a écrit en 
Efp^nol , a avancé cette propofitipn, Sur laouellc 
lès T héologîeris dé là Société oiit crû il y a long- 
iemps ne pas devoir cftre Thomîftcs > qu’un Juge 
peut luivre l'opinion probable èn laiflant la plus ^ 
probable, îicito que et la opinion 

prùbablèj dexando la mas probable. II ajoufte qUe 
c'eft Iclaitiment de Médina , d'OrelIana & de piur ' . 
ficurs auttés Doreurs , & Sur tout des DiSciples dé 
S^Thomas : lèjfia fenfenctà tiene el maefiro Medind\ 
y OreÜaha y machos Dbclore s , particàlarmente lot 
J)îfcipHÎos de Santo T hpma, C^sydiioizs ioax. cvico- 
re r^àrquables , pàriUulàrmente loi J>îfçlpHtos de " 

Sarno Thoma, ' ' , s 

Grégoire Martinez , un des ptemiers hoïnmet 
"de rEcolç par Salubrilité & (a. cloüeté y ihgèniiacu» . 
pnlne ^ perjpîcuicàte eum prîrhîs éomparandus , à 
traité la quefliioh dê la probabilité avec plus .4lph, 
d’cxaâ:itude encore que tous ceux xjue j*ay desja Fernan 
nommez. Voicy Son alfertion^ Il n'éft pas (cillement 
permis de .choifir encïc deux opinions paiement Ibld» 
probables d"imè' probabilité pratique , celle des 
deux que Ton voudra i mais mefine il eft permis 
de Suivtc la moins probable ; Sed etlam efilictt»:?i 
fiqtti minUs probabilsm , rtîi&& probahîliorU I. ,i. A 

’ Un Maillre du Sacré Palais eft chez vous,& avec qftA(l» 
xaiSon, d‘une autorité plus que màilocre. Ceux 
qui ne Sont pas du Sentiment de l’Ordre , s’en ap«? 
perçoivent quelquefois. En votcy un qui s’eft dé- 
'xlaré pour la probabilité à la face de tout Komcs 
-<‘ëft Vincentîo Candido. Quiconque cftconfulté, T i.dlf* 
•dit^il J, Si dans la Confeffion dehors de la ÇonfeS- 

£on , peut Suivre une opinion probable en toute ««.lo. 

^ ^ .-<^1 


«ïiiati^rc > fh $mnî materi ^ , ( cclà crt un pèu feîtt 
& les JéTuites communpipent ne fùivcnt pas ïc 
.Thomîïmc jdans toute ïon étendue j ) & de plus 
èf^t Æônfulté , îl peut répondre félon là moins 
probable , eu l^iTant la plus probable. Ac etiam 
fUii.s considéré » reliÛà ^Yobiihîlîoti, 

„ Je crains, mon R.pére, de vous cnnuyer'pàr ütic 
fi longue lifte. Je laiflc-là Paul de Blanchis , Jean 
• Haquet & pluueurs autres que je poutrols Vous 
citer : mais je né puis en obmettre un , qui féal 
Ime fufKrbit pour toios , parce qu'il parle avcC l’a- 
yeû& l’approbation de tout l’Ordre. C'eft Jeân 
ildcphonie Baptîfte , dans fes Commentaires fur la 
première Seconde i S. Thomas , don't l’ouvrage 
fût imprimé ch J ^44. par l’ordre exprès 

, :du Chapitre Général. Ce Théologien, 
^ ^ après avoir rapporté les fentimeris ôppofez , donc 
T m' cft qu’on peut fuivrç une opinion moins pro- 
bable, èn quittant Ma plus probable î & Tauttp» 

. ’ qu’on ne le peut pas , décide ainfi j On peut fuîvre 
dans la pratique toute opiuipn quelle qu'elle f oit, 
dés-là qu’elle cft probaole homo fi^td 
qHameumque opinlonem P fobÀbilwf pradtch y oii^ 

' ’ ^ un dogme autorifé chez-vous en matière de Théor 
■ loglc. , à proportion;comme la décifion d-ùn Con- 

' çile Général cn matière de foy. 

Mais , mon R,Péré , cé cohfciltcmcnt de PECôIe 
de S.Thomas dans la ^àeftioh doût U s'agit , cft fî 
notoire , qu'un Auteur cjcaél & feûr a avancé il y 
a prés de quarante ans cette p^roppfition , fans ja* 
mais avoir efté contrédit. f‘ Depuis Barthclemi de 
Ve-' Mcdinà jjqpî a écrit il y a prés de ceift ans , do 
Hainps tous les Tlbo^nîûés qui ontltrairté ÿçttc matîér ‘f 
xc , je n’en ay dit-iL, vcû aucuns dans leurs li- M 
'ili'p i yres , ni aiicims dont l'autorité foit citée dans <5 
les livres , qui aycht enfeigné le cotr 
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lii tifaiie de ce fctitîmcnt, <ju*on peut {uivre t’‘opî- 
_>nionvnioîiis probable en lailTant la plus probable. 

^ . Cela cA bien uniyerfel ; JEt la chofe cftant ainfî-, 
vje croy pour moy cju’on peut dire apres la pré- 
détermination phylique > n>ny a'guerc d’bpîiîlon 

commune de l’Ecole dèis 


7 ' 


«jui foit plus 1 option commune 
Thomiftes que Celle- Id. . 

• Hé bien, mon K. Père, que tous en fcrable ? ay- 
je tenu ma parole ? n*ay-jc pas montré d’une ma- 
j -nîérç plus claire que le jour, que l’Ecole des t to* 
mîftcs dans vos principes , eft une fource empoî* 
formée aufit'bien que celle des Jéfuites > qu’on; y 
a débité de tout temps cçs funeftes maximes , qui 
: infeélent toutes les parties de k Morale j dc qu’cn- 
-fin nialgré yofoc Apbld^^ , il faut que les TBp- 
^«liftes renoncent à kgloricuie qu^tédcdépolj- 
taîres de la Moralede Jé 


Voulcz^yous que noujf en demcurîpris-1^.'^ 
^qp’aprés un aveu mutuel que .u6us'"fcrons , vous 
r 4 >our la condamnation de rEcôIé des Thbmiftes^ 


»y pour celle des Jéfui.tes , nous allîoiis tdlis 
a rEslifc de Port-Rpyâil cliercliér ce la'cic 


moi 

_ -- - - 

depoft de la pure Morale , qui -ne fc trouve plus 
nullp paix^ail^urs ? ’ J 

i 'J<>croy cependanr qù’ayant faire cette 

démarche , nous deyous vous & moy y penfér plus 
;d’ui!é fois , nPus y ferioris fuiyîs par quantité dé' 
^ ^ ! • - - - pbinc 

avatts 




, jeunes Doéteurs : mais hç cf àîndriôns-nous pt 
de troubler & d'irriter les Maiics dè cesfçay 


,dc vénérables Perfonnages qui faifoieht jadis l’hon- 
/ ncur de la SorboniK, quî occupèrent en leur tèmpS' 
’^avcc tant de réputàtion lês Chaires de cette Ulu-^ 
lire Ecole ,& y furent les plus fameux & les plus 
foiidesuppuis de la Religion ? car en déplorant 
& emconrcirant aîhil aux pieds de Monfieur Ar- 
nauid i’âvcoglçmcnt des Thomiftes & des Jéfûi-' 

€ S -a 
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tes , notis foôfis^blîgcz de râcttjcc ^:tt- ndmbrc'-dt > 
CCS aveugles , Meilleurs Duval. , de Ganuchc// 
Yfambert , qui ont cfté fes Maiftres , 5C qui de foiï ■ 

' temps , fous le nom d'orthodoxes > pt éicneoient ce 
poiibn à tous les Eccléiîaftiqucs de France , auffi-v 
lien que les Thomiftes & les Jdfuités. - 
Cette coniidccation qui pourroic vous arreilær/ 
ne me fait à moy aucune peines Je confens que 
l’Ecole des Jcfuites foit l’Ecole de la Morale reV 
: lafehée , pourveû que celle des ThomiAes le (bit 
auili , & que celle de Sorbonne , celle de Loavaîn>^ 
celle de Scot , celle de tous les autres <^dres Rcli-r^ 
gienx , en un mot y toutes celles qui ont paiTé jjjf- 
qu’àprefcnt pour Catholiques > foîent agrèges à 
ces deux grands corps de Xhéologicûs relaichczr 
Car à cet égard il nY a que la diAinâion qui me 
choque ÿ; & je ne crie à l’injuÀice que quand jCi 
vois qu’on tite les JéTuites de: cette malié univer- 
feUe de perdition pour les reprefenter au , monde 
comme l'opprobre de l’Eglilc r qu’on met leur 
Ecole d\in cofté ^ Se qu ou leux opppfe pc>ur les 
confondre l’Ecole des Thomiftes , celle des Sotbo^^ 
niftes Se les autres , qui néanmoins notoirement 
conviennent toutes dans ce point cÂ^tiel- décor-, 
tuption ; qui ont pxécçdé les Jéfuites y qui leîoht. 
engagez par leur Iciemplc , par leurs raitons ,i par 
leur autorité > dans cette voye large , par laqâelle. 
l’on accule Ces Péres depuîs iî long-temps, de rnar^t: 
cher & de conduicérles ChreAiens. Qu’on faflè cef- 
fer cette irtjuAiçe > Se je (buferis àleur condam-. 
nation.-' 

- Mon PérCy fi vous eAicz le feitl ji^e de ce PrcH> 
cés , comment jugeriez-vous ? l’affaire roulant Cucr 
■ lin fait auili évident que ccluy que je viens d’avoir 
l’iionncur de vous expofer , pourriez-vous voiur 

djéfendrc de prononcer en faveur des Jésuites , (vwr^ 

■ ' ' ' 


la: tcqttcftc qu*ils -TOUS prcfentcroîcftt , pour nfcftie^ 
ppiut .réparez d’iutcrcft d’avcc toutes les autres 
Ecoles > Pour moy je me. pcrjCuade qu’en voyanir 
TEcolé des Thomiftes , que vous aymez ôc que 
vous deTez,aymcr , aulR intriguée qu’elle cft 
vous pourriez bien , pour parler en termes de Pa* 
lais, jappoinrcr l’affaire j'.& ordonner qu’on fit la 
révilîon & l’examen du principe .fur lequel leî. 
Thomiftes 8c les Jéfuites fe trouveroient lî nonteu-r 
fement flétris , mais fur lequel les Thomiftes en 
particulier ferment devenus indignes de rhonncui 
que voftre Apologiftc leur attribue , d’avoir pôï^. 
leur panage la Morale de Jéfus*Chriff . Ce prîiH 
dpe elt , que d’enfeigaer la • dùftrîne do l’opmibnl 
probable , telle que les Jéfuites l’ont cnfc.ignéê»; 
c’eft détruire toute la Morale de l’Evangile , & rév 
pandre la corruption: dans Ic^Ghriftianifrae. Car 
p’eft-là y vous iefçavcz , mén R. Père, l’idée 
. au* on donne de la probabilité & le fondement 
iur qaoy cm; les traite ; de corrupteurs de Moraici 
Of , quoy qff il en foît de cette doârinc dans lé 
fond , tout perfuadéo|ae vous pouvez cftre 
cft fauÆ: ca eikrmcftnc i il y .a miïainciïicnc de 
grands préjugez» *• <javdcrvïOîCiKvoasTairc balm^ 
ccr V avant qucfflch' porter: un- jugeincnc fi rig^*- 
teux contre tous: «ux qulPonr enfeignéc. ; 

Pr^lcrcmeiit , ce cdnfentcmcnt uaivcifchdc 
toutes les Ecolcs^^dcpuis qu’on a commencé a, trai- 
ter cette matière en Théologie , le .eomptæriezjr 
vous pour rien ? Ces poéleurs de voftre Ordre^ 
dont voftre Hiftolrc relève fi fort la fcience 8c la 
vertu , avoicnc-ils oublié én cmbraflant -cettcfto- 
flrinc , en la f orttenant ,^n luy donnant vogue, 
avoicnt-ils oublié les maximes de l’Evangile , les 
principesde la Théologie ÿ des Pères 8c des Gon<* 
cilcs } Avoiçot^ls xoajuré: contre la “Mordic de* 




Jcfas-Ghtift, la détruire pat tout ? a\roienr> 
ils entrepris de répandre la corruption dans le coeur 
de tous les Chrdlicns > 

.. Eftoit-on & corrompu & aycugle dans tbute là 
Maifon de Sorbonne , lorfi^uclcs illuftres Proftif- 
icùrs que j’ay nommez, non (culemcnt enfeignoientr 
subliquemenc , mais encore imprimoieut de. télr 
les opinions ? 


l , 




refît ma 


Dicu ^voit-il abandonné à rcfprît d’erreur rü- 
niverlîté de Louvain, tant d’Evcfques, de Doéleursi; 
de Saints Réligieux, qui parloient enjncfmc-temps 
par tout de la mcfmc manière ? 

, Ce taifonnement , ce préjugé , ne (eroit peut- 
■eftre pas fi fort^, fi cette dorftrinc aVoit cfié adop-- 
tcc par quelque cabale ,pu- quelque faélion , qui fie 
luft appliquée à l’étendre ainfi par tout, pour quel.-; 
que interelide parti, & par cfprit de fichifime. MaîS; 
péut‘On fioupçonner ce nombre infini de' Doéteursr 
parmi Icfquels on compte un tres-gr^d nombre^ 1 
de perfonnes de, mérite &_du plus haut rang , des . 
cfprîts du premier ordre , & tant de gens de bicnf 
peut'on les Soupçonner de collufion de de cabatêi^ . 
I)es Italiens, des Xfpagnols , des Âllenians , dés , 
•îrançois : dépuîs quana onp-ils de fympathic & dè‘ 
complaïfance les uns pour les autres î Des Ecoles' 
oppofées cntr!eHcs par ,émulation , & peut-eftte 
par jaloufie , fie contrediiant les unes leil; autres en ' 
une infinité d’autres points , Comment cpnvîcn- " 
hent-éUés en cclui-cy > . 

Quel avantage les Jacobins n’cuflênt-ils pôint*‘, 
eu fiur IcS' Jéfmtcs , ou les Jéfuitcs fur les jaco- 
bins , dans le temps des fameufes difiputes de tmxK 
lits » fi les uns ou les autres lê foiTené appliquer » 
montrer que leurs ad verlaifcs , par la do(^rînc des. 
opinions probables , corrompoidit l’Eglifie î 11 
fieur. que les deux partis, ne manquoient point dé-^ 


.V 


Iwnne volonté pour- profiter d'un tel avantage. 

; : Plus les confcqucnces de cette doélrine font vifi- 
blcmcut dangereufes , abominables , & par là méf- 
me infouftcnablcs , ainfi qu’on ne celle point de le 
dire i plus elles dévoient frapper l’cfprit de tant 
d’habiles gens, , à la plufpart ÿ:fqucls on ne peut 
pas difputer la loiiange d’avoir entendu l’art de 
raifonner , & de pénétrer dans les conféqùcnces des 
pTincipes qu’ils examinoîent. Eft-ce donc qu’alprs 
les ténèbres eftoient répandues fut toutes les Eco- 
les de Théologie , comme fur U^face de Vféime f 

Ce préjugé cil fort, li non pour- donner de Tau- 
^rité à une doélrine du moins pour empcfclier 
que ceux qui ne l’ont pas cllndiée exàâicmcnt , ne 
la.condamnent trop vîfte. Car cela eft à craindre 
dons uncquelliou que peu, de gens approfondiflent, 
dt que l’on affeéle wûjours de propofer d’une 
manière infitiimcntodieufe; 

, Mais, quelle eft la lumière qui a dilEpé ces tcnc- 
Ées? Éll -ce celle de l’Eglife qui ait prononcé fur 
^fujet 1 Eaites-y bien réflexion., monPérc. Le 
plus grand déchaifnemcnt contre cette dourine a 
commencé avec le Janfénifuic , & avec la rébellion 
à ceux qui ont . rçfufé de fc foûmetfre aux Confti» 
tutions des Papes aux Ordonnances des Prin- 
flçs 5 & q^ü • en combattant l’autorité de l’Eglife, 
ont voulu fc faire honneur de la défendre par un 
autre endroit , G’ell une diverlion qu’on a faite 
contre ceux qui ont foullcna la vérité, & combat- 
tu l’erreiir. 

Encore un coup , je ne vous donne pas ces teflé- 
xions comme des preuves pour- défendre cette do-* 
élrine , dont je n’examine pas le fond'; mais feule-* 
ment comme des préjugez pour vous faire exami- 
ner on principe dont U cil naturel de tirer de fl Eif-* 
ohoufes ç^nfequei^s contre voilie propre Ecole»^’^* 
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Vous la combattez , mon Père y cette* dbdrinc / 
4 ans voftxe Théologie , & je n‘ày garde de le 'tioii- . 
▼er mauvais. Tant de Jcfuiccs le font tous les* 
)otirs , &'dans des livres 5 & dans des Théfes pu-', 
blîques. Pour moy après avoir beaucoup méditât 
la matière , je trouve des iiiconvènicns de part & 
d’autre , q^ui m’empefehent dé me determincir i mais: 
la manière dont vous la combattez nïc ferviroic 
encore d’un nouveau préjugé pour m’empefehét 
' delà condamner fi aifément. 

; Je ne fçay comment cela arrive ^ mais je rénebu-' 

rre tousjours mal i voilà la Iccondc fois cjuc vos 
Apologiftcs m’engagent à ouvrir voftre Théologie. 
pour la lire , & je tonibe toûjours fur des contra-^ 
dièUohs , fur des conféquenccs mil liées avec leurs ’ 
principes. Quoy ? dans une dîfpute. aulfi importan.:^* 
te , aulE curieufe i aufll embroiiîliée qpe ccUc^là»^ 
fur lacjuclle on eft li fort partagé, voùsne vou^ 
donnez- pas fêulétnènt la peine de ptopofor l’état: 

• de la qiicjftion j on ne voit dans* l’endroit ouvous * 
en parlez , ni les termes définis , ni les, differéhs' 
Icntimeûs dévelopcz , ni les preuves bien rangéesiV 
. vous y eftes obfcür , embarrallé , confus , cnvclop^^ 
pé. Vous vous fouvenez-bien de ce que j'cûs l’hon— 
ncur de vous minder dernièrement fur les équîvo-5 
. qiies & fur les rcllriéHons mentales : ’c-eft prcfqucr 
de mefmc für Tbpînion probable. Maïs cecy- me*, 
méneroit trop loin. Si je me ctoîs obligé dt 
dire mon feutiraent là-dcfius , ce fera pour une a'ù- 
tre lettre. Revenons ^iqTarallele de la Mbialé desr 
‘ibomilks&delaMor^cdcs^éfùices. ~ 

' Bans les ebofès^^dont-je vicnàde vous entretenirj. 
îi y a deux. points : un point de droit , Sc: un poin^ 
de fait. Le point de fait confifte en ce que j’ay" 
.avancé que la doètrine de la Probabilité , qu’ôf!» 
ét*+ * ]^étend. faite, pafiêr: poui'' U (cHUce. dç iàcoirniptioiiËf 
gM 
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de la Mofaïe , & qui ell le fôiîdcifieift lur lequel 
les ennemis des Jéfuites baftiflènt toutes les accu- 
sations que l’on fait contr’eux i que la dourine de 
la probabilité , d is-je > n’eft pas moins la doftrine 
commune de l’Ecole des Thomiftes que de l’Eco-; 
le des Jéfuites & des autres Ecoles. Si ce point dé 
fait là eft faux , îl ell de l’honneur de yo;ftre Otdre^ 
que vous me convainquiez publiqüOTicnt de cette 
faulFeté. 

Que s’ilcftvray , comme je l’ay démontré claK 
rement , j’ay droit de vous demander juftice con- 
tre vos Apologiftcs , & contre quelques-uns de ; 
vos frères , qui peu injftruîtsdes fentîmens de leur^ 

' Ecole , prennent delà ocçalîoln de parler comme 
eux , ofent qppofer la Morale des Thomiftes 
celle des Jéfuites , & faire cet injufte partage de, 
la Morale de Jcfus-Chrîft pour voftre Ordre > 
de la fauft’e Morale pour celuy des Jéfuites. 

Selon toutes les loîx de l’équité & de l’hon- 
neur , & principalement félon celles de cette Mo- 
rale de Jefus-Chrift que vous faites gloire de fuî- 
- vjce , vous la devez cette juftice â ceux qu’on ou- 
trage fi injuftement. J’ay pel)^ à croire qu’en Ed- 
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f^t dans vos Livrés une proèffion 11 ouverte dé" 
l’enfeigner , vous ne la mettiez pas en çràtiqûe eit 
cçtte occafioil. 

Souvenez'-vouS' fcuicment d’un de ces foud^rc^r 
que vous lancez contre les pécheurs (iir la calomnie. , 

,^, C’eft un péché mortel , dites-vous , f eccati /é- Tom* 8 
y, thalis rem eft i que de faire des LiSellfs diffa- 

matoircs aufli-bien que de les publier i^ais' c’eftl 
n un plus grand péché de noircir la réputation " , ^ 
^.dcs Prélats,, des Eccléfîàftîques , puqexReli-. 
ÿ^^eux , par des paroles ou par des écrits inédi- 
>>lans. Ce péché, croift quand il Vagît dé.j^ fépur < 

^;taûou>des Prânpes S&diefrMagiftratsq 
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inbicn plus gwnd pèche de décrier tdute-un«. ‘5^: 
Çoxnmunaucé ou cour un Ordre ,'quc de décrier 
des parriculicrs : Gravtks > qui integrA 
Tiîtati vel OrMm,qfiàm qui privaris detrahunt.. '■ 


Prefehez un peu vos Âpologiftes fur ce ton , & fi. . 
vous avez quelque part à cette manière înjullc dc.^-;r 
vous défendre , voyez ce que voftrc confcicncc,. 
félon l’opinion la plus fcurc & la plus, probable, 
vous didc ià-defius. 

Pour cè qui efb du point de droit , ottdu fend v 
de la dodrine , fçavoirfi clic eft. bonne, oufî elle? 
eft mailvailc i nous ne fçaurions mieux faire vouss 


, & moy , que d’attendre la dccifion du Chef de PE* 

glife qii’on follicitc depuis tant de temps de pro--s' 
noncér ià-dcfllis.; Les préjugez font forts de part: 

(8c d'autre, quand on veut y faire auention fans.' 
pafiion & fans 'emportement, ' O 
Remarquez feulement que quand Alexandre Vit;' 

I recommanda à voftrc Ordre le foin de la Morale / 
del’Bglife:, aînfi que je Tay-lû dans quelque ca-^ 
droit ae voftrc premtcr.Xojne>Ics Jacobms avoient;* 
efté jtt(ques-là les plus ^grands Probabilifte& de la<.: 
Théologie, Si vous ày/îz regardé cet ordre du; Papm^ 
comme unavîs qu’il Vous donnolt de reformer yô-^ 
ftrç MoraJc , je vous fçay bon gré d’en profiter. . > 
Pour les Jouîtes , ayant cfté interrogez par In-C 
noc^nt XJ. dans une de leurs Çongrégatîons gé-’ 
néraies ,* s’ils avoient adopté cette doftrinc dans, 
leur "^Compa^c ils luy répondirent qge nonj, 
qu’on y avott la liberté oîcnfeigirer. le. contraire,:. 

qu’ils fuÎYOÎent en cela comme en la plufpart 
j^bs autres/ matières , la> domine, commune dc& 
/^•Tho'miftd '8ç.des autre sTcoles Catholiques', toû-. 


Jôurs pre^s à ligner aveuglément toiit. ce que l’E-; 
gîifé iécldcrott. Héureufe cette Églifè , fi tous. 


ceux quiUe dilbnt fes.enfiias.a. dc^particôLiéreijaeau 
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tous les Antiprobabîliftes , elloîent: dans- urte pa- 
,rcilic dilpoiidon !• Venons au fécond point dTit^ 
Parallèle , qui regarde les décifions des caS’ 
particuliers. . -, 

- Il y caa de croîs fortes y par lêfquellcs -on a 
, prétendu convaincre les J éfuites de. relafcliemcnt.- > 
Premièrement il j^cn a o^u’on. leur objedlc comme 
rclafchécs , & qm ne le font point en efFct > parce 
qp.’elles font conformes au Icntîmcnt général d® 
cous lés. Do(^curs &' de toutes les Ecoles Gatholi- 
ques i .& feulement oppofées aux idées particulier 
res de quelqije Théologien , qui h fait un bon- . 
ncur & un mérite de fediftinguer dans fes Liyresi.. . 
par i’affedation d’une extrême févéritc. Permet- 
tez-moy >.mon Père , de tirer des volbres rexempic 
dont j’ay befoin pour m'expliquer icy. 

Dans Yollre Tnéologie vous daranerun Prcftrç 
pour avoir vû jouer aux cartes. Geux qui vous onr 
eeIcvc fur ce cas .particulier , : ont efté accabicïr. 
d’injures par vos Apologiltcs mis fâns héfiter 
: au nombre des Gafùiftes relafchez'; Le font- ils pour 
cela? Point du tout. Lcfens.cotnfiMia parle eà kur 
laveur i.dife le contïaire qui voudra;- i 

La féconde cfpécc de décific^s fur iefquclles 
■ pn fait Icvprocés aux jafoites , font des extrait», 
de leurs, Auteurs, faits avec infidélité , foit en re- 
tranchant des circonftanccsv foit en y en ajoûçanc . 
d*a'i^*^cs qui cfiangcnc l’cfpécc 5 ou qui détacher 
“ d’un article ou d’un chapitre ,.font une toute autro 
idée que lorfqu* on les lit dans l’endroit mefmo. 
4’ou on les a. tirfiZni Les Provinciales vouSi en four- 
, niront plufieurs exemples entr’àutres le fameux 
. cas de Valencia>en matière de Simonie. ^ 

-L, Vous ayez Icû apparemment Id-defius ks 
Crctkns de Glcandre & d’Eudp*?^ vô.us conccî^ 


Enfin , la troisième cfpéce de décîfîons qu'6n> 
o)>jcâ:c aux Jéfuiccs . , (ont quelques décidons ■ 
ices véritablement de quclqu un de , leurs Théolo- 
eiens , qui en effet ne (ont pas exaéles, & qui dés-^ . 
É méritent d'cftve rcprKcs & condamnées. Tcl.eli 
le cas du jeûne dans Efeobar , fur lequel l’Autcurî 
dès Entretiens de Çlcandrc & d’Eudoxe a. paü«‘^ 
condamnation fans Eéliter. Vous voyez , mpn Çé- 
le , qu’on fait jullicc aux jéfuites, mcfme. quan^^ 
on les défend : Pluft à Dieu qu’on la leur nft dç 
mefinc quand on les attaque. 

Dans ce Parallèle de doélrine il n’eft point que- 
ftion des deux jpremiéres efpéces de décifions , fur , 
lefquelles il eft vifible qu’on a tort d’attaquer le^*^ 
jéfuites. JEt fi eu ég^d aux décifions particulières» ^ 
on pouvoir dire en général que la Morale des Jé- ,- 
fuites cil mauvaife , & que les jhomiftes au con- 
traire font -les dépofitaires de laMorale de Jéfus-ri 
fchrift , ce ne pourroît eftre quepar rapport au^f 
décîjfÎGns de la troifiéme efpccejfur quoy il eft bont"^ 
eue nous raifonnions un. peu , fans pourtant cntrÇjp/ 
dans un grand détail., pn le fera; s’il en eft ^foin,r 
ic en cas qu’il yous prît envie d^ contredire dcux< 
©U trois proppficions que jU>fc avancer .fur. ce,. 

Première Propoiîtioa. Quand il eft ar^vé. qu’üa*: 
Dodeur Jéfuite a^donne dans /es livres une déci-j 
ffon évidemment mauvaife , ç’cft-à-djre rejetiiéc, 
communément par les^Dodeors des autres Ecoles , 
ou Univerfîtez* Catholiques) le fentiment contraire 
à cette décifion a auffi cfté leicntimcnt.conununi^ 
fles ThéologieAs d'e la Société., 

Secondfc Propofitîon , qui regarde plus direéiç^^ 
( . ment le Paraliele de PEçole des Thonûftes & de 
«elle des Jéfnjtes. Quand un Théologien Jéfuite a> 
doüné.uucdéqifijan dc.cqttç;uatuce» ordmauemetté 
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îî¥ eu^pouT guiàc ou-pôür compagnon quelque 
• DxjÀcur Tkomifte^ 

Troüicme Propofition. Si en matière de Mora-^ 
le , ou d’autres dogmes Théologiques , on fuppu- 
toit les erreurs bien avérées > qui font cchapées aux- 
Théofôgîcns Thbmiftes , & aux Théologiens Jé- 
fuites dans leurs livres , la lifte de celles des jefuir ■ 
tes (croit plus courte notablement; que la lifte de 
ecUes des Thpmittes» 

.7 C^md , dis-je , mon Revetcnvl Përcy Yous fou-- 
hâiterez avoir les preuves de ess Proportions j iL 
fëra àifé de vons contenter. Je -ne les avance pas 
ici pour vous faire de la peine j ni pour faire in- 
fûlie à Toftre Ordre que j’honore beaucoup 5 mais-' 
foiiffirez que (ans vous faire tort , je vous oblige • 

vous-iTicune à défendre la caufe des Jéftiites. ^ 

' Pour cèh fuppofoiis ,.]e vous prie , qu’il patoif^- 
fc dans le monde un nouveau Pafcal qui déclare lav 
^erre , iion pas aux jéfuites , mais aux Dominir^- . 
^iins 5 qu’avec cet airagreable- & malin il fe mît- 
àplaifantér tantoft. fur ime propofition' tirée d’uni 
dè vos Théologiens fehoiaftiques , tancoft furuno' . 
décifion. d?uu d: vos Gafuiftes i tantôt fut quclr^ . 
que idée extraordinaire- de quçlqu .un uc vos My-- 
ftiques y car voftre Ordre a produit de tout temps- 
. dè trcs-èxccllcns hômmes en tous ces genres d’é-, 
çf hç‘ ; ce qîii u’cmpefchetoit pas neanmoms quc.^ 
fclon ma (cconde de ma troifiéme propofition^, cc^ 

. Pafcal n’y trouvaft fiiffiCimmcnt dequoy fediver-v 
rir, Ecmefme , fi je n’àvois appréhendé de pouffer-; 
.lésohofes un peu trop loin , j’àiuois joint a ccttc: 

Eettrc une petite ébauche de cette idée- qpi pour-i 

" ix>it réjouïr; " V i 

- En ce cas , où vous verticz mille gens cdnclmm 

, des plaifanterics dé ce Pafcal., que la Théolo^ 

eferdt; la Morale des JDonwquaûis çû 
® — logie,' .. 
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logîe & urfc'M'oi'a|c corrompue î qUe dincz«vo^S?i 
que ferTcz-vbus i Vous fericz comme les Jefiii^bs* 

, 0ht fait. Vôüs Feriez voir 'que pdrhii ccs'plaifàntc-^ 

^ ries il y auroit bien delà maüvalfc fov. Vous- 
y trouveriez des faulfctez , des tours malms , dcs. 
CîÉpofîtlons ca^ticulcs de voftrc doâxmc. En un^ 
mot , vous jfcriez voir dans cês Prôvmcia^cs toiit^ 
ce qu’on a Fait voir dans xcHcs d‘aujourd*liuyi/ 

& pour certaittis cas particulfers que v^pus né’ pour^ 
riez pas,'«c que vou^ ne devriez pas défendre , vpvjs.^ 
répondriez conformément à- ma première Propofî- ^ 

• tîbn ; que le commun, de vos Doétéiirs , qui au^--^ 
roicnt traité la matière dont il s’agirbit, ayant én-:^ 
fàîgué tout ie contraire , ce Feroit une mjufticc ex- , ^ ^ 
tPcmc de vouloir- que toitt-P Ordre en Fûft fletrij/Ç , 
vous auriez raifoïi. , ^ 7* 

Vbus hc manquericz-pàS dc'dîr'c V ee qui ^ft tres- ^ 
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vray , que dans un Corps fçavant , comnic cft Jé*7 
^ftre , ou une infoiité à: perfonnés ont écrit , iK 


cj(l moralement impolllble que quelques- uns iie fc-^ 
ibient mépris da temps en temps î* que c’en: là uû*^ 
snalcomimin à toutes les Soctefoz qui fe menenby 
. de doélrîne^^uc parmi les Ooâæurs de Sorbbnne,.^ 
parmi ceux de Lbuvain, & généralement dans tou- 
tes les Ecoles J on trouve ces folblelfos inféparablcç^ 
de la nature de de PeFptit humain. (^gerliJ’oh vdu^^. 
loît coniideret lés Saints Pères pomme Faifaiit un>.^^ 
Corps dans l’EgUCc yils nc fefoîcnr pas exempts;.^ 
de ce reproche 5 quHl n*y' cn à-daèCfnc prefquc ap- ^ ^ 
cun en particulier , qui po^r le dogitié , ou poüXt- ! 
la 'Morale ne fe (oit écarté de la vérité en quelque. J ‘•j 
endroit^ bu qui a’ait befoin 'd^uaé interprétation"^ j 
favorable en certaines matières i & que fiqaê|r ;. ! ^j 
qu’ùn (é'^onnoit la 'peine de’ ralTembkr dans un: ^ ' 
Livre tbûtes ces mé'priFcs , 8c. qu’il vouluft y met-?^ 
wc pour -titre La^roic (Ui- s. ^ \ 
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lipû!t des Saints Véres , 

' cohinic un calomnlateuc du CbL'IitîaiiiCmc, & com- 
me üu Konùne digne du feu. 

C’cflslà , mon Révérend Père , ce que vous di-, 

■ rîéz ppiir la défenfc de voftre Ordre, Il a eu auflS 
autrefois befoin d'apologies 'contre les fatyres & . 
lés accusations injuftes de fes ennemis, qui com- 
munément I*'eftbicnc pareillement de l’Rghfc.. ^ . 

' Hé , mon Pete j la Loy de la Charité qui brdon^- 
ne de faire pour auçruy ce qu’on voudroit , eftreT: 
fait pour foy-mefmc , eût-elle jamais plus*deliça ' 
qu’cii cette occafioii en faveur des Jéfuites ? Ne 
font^îls pas tout-à-fart ,dans le cas dont il s’agit?^- 
ün Corps 'étendu comme le leur , & répandu parr 
' toute la terre , èift expofé par tout aux yeux du . • 
Public, Ifs prefehent;, ils^enfcignçiic , ils écrivehiî 
leurs (emplois les engagent à traiter la Théologie^ 
les cas de cohfciencc ) T’Ecrite , & tout ce qutav ' 
rappoirtU la Foy & à la Moralc. Ces mefines cm;- ï ' 
plois leur attifent dés euvîjcux Ôc des ennemis fans ^ ' 
nombre : des ênneniis obftînez., ..m^Hns , éclairez,. , 
toujours afertes. Xarqrs Livres, leurs Sermons, leurs ' 
TKcfçs , leurs, ccfics fom examinez .aveeja deroié- y^' 
rç^rîeucur «j onne Icur^pafTe, rien on les relève V* 
fuf^Ùt. Rans uï|^ p^^pofition^ > le jnau- 
v^sfenseft toûjours le leur î pava les pOurfui-v 
vre jufqji’aux Indes & julqu’à la Chine *, on écoute ? 
edntr’eur toutes fortes de témoins i le-feul foup- •4- 
çpn les noircit i &. il fajit pour les difculper , des - 
preuves aulfi înconteilables que les démonlkations 
de Géométrie. Un parti de gens dcfobéïilans aüt > 
Pape Sc ^u Roy , répandu par tout , appuyé tauf . * 
tou publiquement , tantoft (bus main toutes ces 
calomnies. Ils fc mettent i feuilleter tout ce qu’E- i 
feobar a écrit en Efpagnc , Bauni en Fr^cc > Lay-. r?* 
man en Allemagne , Fuliacius éhItaJic > .Éi-d*uic> , 
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Bibliothèque entière d’Efpagnols’^ï,,' <ïe Frïmçbfsry- 
d’italiens, d*AUcmans,dc Portugais & de tontes les ‘ 
Nations de l’Europe , on tire une proportion fuj: 
le jeûne,, une autre fur le duel , une auae (ur l’oc- 
çafion prochaine, une autre {ur Paniour^ Dieu, ' 
«ne autre fur le péché philofophique ; pn^feit des- 
jeeueils de tout cela , on les grofîii de t^exionsK 
& d’inveétives , on les dîftribuë partout, on lèç*. 
fait lire aux jeunes Prélats > & à ceux que Icui’ 
nailfance deftinc àcc rang : on Ics f^ait courir dans ' 
les Séminaires , on les répand dans les Menaftéresj ^ 
©n ks porte dans les Maifons des Dames , on e» 
remplit la Cour, les Dircélcurs en font prefent à 
leurs Dévotes 5 U n’y a pas jufqu’aux Ecoliers des v, 
Jéfuites. à qui on ne lés donne a lire ; le zélé dc^ 
certains Religieux & de certaius EcclcEafliques tà/- 
:jufqucs-là« ■ ^ < 

% Voilà , mon R. Perc , la difFétence qu-îl iy a âù-t < 
jourd’huy à cctcgard entre les Jéfultds de jes au-'f 
jtrçs Societez. Tout cft oublié ou exeufé pour les ^ 
uns j tout eft publié , déféré , condamné , quand JE. 
s’agit des autres ; icy c’eft lui Particulier fans cOû- 
féquence, & là tout le Corps répond pour i« Par— 
ticulicr.^. ^ -- ^ v:*^ 

V Une ^ropolition trop crue de Bauoi , oiflc âéci^i 
lion mal entendue d’Elcobar , c*ett-là , dit-on , la] 
dodrinede la Sacicté, Mais les autres Dodeürs’Jé- ' 
fuites bien plus fuîVis debieft plus cftimêz parmi 
eux j dîfent le contraire : ceux-Û mcfmc qu’on ■ 
^eufe font paroilbre dans là plufpart dc^ autres 
fujets qu’ils tcaitccnt , beaucoup de dbdr inc & 
de boa tens^ N’importe , îl.faut s’en tenir là -, & ne 
pas avoir égard au rcfte.,M.Pafcal n’a-t’iipas ayet-' 
ti dons fa cinquième Provinciale, qu’il y à un com- 
plot entre le Général des Jéfuites & leurs Théalo-^ 
giçjis, pour anéantir la Morale de l’Evangile ?c'(dt 


